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la Ain dZ leur être ;un .art dbnlt :mission a:toujours ét6é
d'adoucir lesa oeurs, de'géârerses'opeuple c stde
fai're: u:ire.la-lu.ni&r céleste: srmes nations assiseä '

lloimr1csde. la mort:?,l.Taudraitun dis r entidr
pour re]e.ve la, ps' petité partie de.ce que ton.peuit
d'ire'à ce. sje. : Aussi devxai.-je -he contenterne de'uvo
pr6se.nter, en' pon <le mots, quiel.que.iins-:des prici'
pan fruits do'Eloggenc sacr-c.' ',

Vous comvissez' c'vous Stes Chrétiegls, h, valeurz
d'une gegle1c me ; vous savez gqid' prix Dieu ai donn6
pour la ra.hOterI es. Ciegx trssaillent-dlcgresse,
chaq'ue..fois quddle.' p&chêe dAnu l omn:';p.cntleffanóá
par ses pleurs: iPar conséquent, le:- salutdest aines
est la plus.belles amuvir . laqublled: e puisse "dévouer

n homme ;' et P'art,Q(si IPonpeut lPappeler 'de ce'noin)
quii tend à cet eflet, n'est-il pas manífestemeriit 1lepins
grand, le -plus utile, le pins: néceseaire de tous,' sanio .
a ucune cegI'parison 'possible ? .Est-ce la- Poé si e lai
Musique, la Peinture;, ou bien P'EloquencePio~quence
sacrée qui a ia.phs grande:part au salat des hommes ?

Vous ni'ignorecz pas dec qnelle imiportanceoesi. Pé~nird
tien de la. ertu, de la paix, est pareonséquentidu bou\ j
heur, au sein des fnîniles et des peuples. .JRega-rdez
autour de -vous. •Demandez..vous, quelles sont esdfa-.
milles les mnicur unies, les plus;o'haritables, lesplus
m.gminîntes arJleurs bonnes oeuvcsrne sant-ce pas

celles que. Jon..voit se presser autour de 'la;chinre de'
VTérijÇn, pourt y <coutier les 'lecons de la.douceur évan'
gélique ?~ .Lwem:i'lliet.s citoyens, qui.sont-ils ?>G rcie
sont pias ceux que vans.voyez fuir la inaison de flieu,

é dl i

cheraient leur conduite sans principes. . Et.pourquo Sije jeffa id règards en arèré bien oin.'dans la
les Canadiens, sont-ils un. peuple sièheureux? ?'est siedesièles ; i'je demande'a Littérdtueu'
qu'ilny en a pas qui soit si assidu à fréquenter le. tu soriier friit; afuscnthiient (nobles et élevés
Lieu Saint, et à recueiller avec avidité les enseigne quell fut leur premir: eprlecs:on ; si j'iterroge la

méns précieux, qui lui sont donnés -par ses zèéMé.as.. Nat'e leiges le gënre imain tout entier sur son
teurs.. plu~s bfrumniût, ãon plutendre amour, son plus

Connaissez-vous un bienfait semblable A celui cher anyenisii"þhädoLce dÜtaetion ; si je "nap-
dinstruire les nations ignorantes, clairer deui prdho é'en treîiîbi4nt dhTnedu. ut-Ptuisant, et
qui soh. dans les - énèbres, de tendre uùe 'main vois comment il pare aux huniuins ; si je demndé
secourable à ceux qui sont sur le bord dcu- abhme ce quiait la Cie dune paic dé nos semblable, sou-
infini ? Tels étaient ces centaines de iille Asia- ven in'ompréhengibles et presqne tonjours incompri,
tiques, retirés jadis dle 'idoltrie par PE[oquence de j'entend partoù uie enblabl unique r ponse :la
l'illustre St. François' Xavier. C'st la ¡:aroleAqde nos Poésie-!
premiers Mnissionnaires qui a gagné à la Fbi aes Jele vois écrit c' ot, eu letties'brillantes au cé-
multitudes dc Tribus Indiennes qui couvraient jadis leste hnnament ; je 'le rencontre daiis les plus mer-
notr pays. Cest 'entiu PEloqueue sacrée qui. fneu'seerets'de . NIture ; je le lis à chacne 'des
convertit PEurope ct ière, et Penrôla sous.abann ière pages dlu j(us Beau dms Livres; je 'ädmire dans ton-
du'Christ. Oserons-nous enfin jeter iun coup d'!eil sur les 'lneeres du ut-Puisan ; et je' le bénu,

les discours de ce Pomîfeur "de I'loreîènce Sacrée, dans tons' lep hinits qu'il 'daigne répAndre
dont la dcer dles paroles séduisait Alds tituicdes suruous.- lpression 'da beau idéal;' etoi-escence
et lesentrainait uprès lui, pour s'abreuver :Î. ces flots' divine qui vient niaturellemnt dans toute éme pure

d'laîinece sae et salaire qui , sortaient -de Mn ' et'éhvée ; flemî sacrée, le plushe] ornbmnt dii jardin
bouche divine? Quel chef-d'envre qe ce.Sermnon: dée. Muses; Fille du Cielque 'tu es' tdiribl, que
sur la lonagne Quelle révolution ne Sfitn- pas. pîo- tu es lblle,'ornée de ts vêlements simple, mms
duite par ce discours dans les esprits' et dans les nobles, etu''esquels oi'it la fictionit l'hi rmobne !

conurs ! La onle s'écriait dans son admiratioa: Ja.. Ie viens doncr ods parler dé la 'Poésie; je viens
mais houe n'a parlé comme celui-là ! Ah ! c'est que done1 déféiudre ka gloriIIe causîï. JTe 'c snis si je
dhns cee ârme divine se trouvaient par nc.ellence l me 'trompe, nis il nme snble qu'au fond du 'cœur,

on'naissancet P'a'our d'a bien. Oui, lHoimmine-Dieuw nu secret pIllee 'reýdit èuec Jne travaille pas
fnt le modèle'de POrateurparfait ; sa personne mihe e vainet que 'l ictore viendra' couronner nes

était le type de la beauté, de la nodestic et de la con- efforts.

venance qui doivent oîmer le parfit oraleur. Je me pose cete question en-i comlienaut, qu'est-
J'ai fini eqt Cfpendat.e n'ai pas parlé 'de l?Elo- 'ee que la' Poési? La Poésie 'consiste-t e-Ile dans un

qiene- A cadémique où les Sciences sublimes trouvent langge yt.hmé dans 'des, lignes-brnsquenet cou-
une porte pour se faire:connrre h ax homm6s. Je n'a pées; après-un certan: nombrode syllabs sposées
pas parlé des panvres. sonlagés parlesiomôns ac- d:lle manièr 'pliaire a loreille, et à suspendre le sens?
,cuinaléesen lparole dnjrêtre. J n'ai pès parlé de ' 'a Poésie tencore, est-e seul.ment'Pexpression de
JEloquenie .Mi'ire, quillectrisoe' rnanéds' la sentiments nobles et élevésy 'de pensées guéreuses,
eilo 'dès combats. .. Je ial'pas parlé de-cettegra- 'J. expžinés dunemanière quelconque;? Est-ce Pélan

ieuses:Eloquxence - de la- Converaîtion, 'o 1on jouit
de-la irepiâtie: spirituéllå, die 'lai-guient pétillant. ae
inesse, de la phrasùologie élégante, qui ftppartien-

nient sut .à.la lsambe pri 4deaascéé
Afes ayersaires. von~tps P doqte, .yos. prsenter sous

leun eé agrf~e, les, arts;gn'i .dídendent; .mais je
lels dfip.de pro,er que agrigent prouré par char

eunde' oes arts oit,à. comparencicelui qne 1 on gQût.e
dagces zées chariant is, o:es, au plaisir dg

lccoryprgtt;io.,:e dans leqqelles, olespritet leeur
s'enichissentet. p'rofiJeu.t, rt'e se recréant..Et

qutad bien n me ils le.prou . t,s lequpl des arts
conentrentsoblige Phomme ià perfectionner sonintel-

jl1iCCoe,3 Vdl0ontUépSOn e;xtérieur même au degré
exigé par gl~oquence ?. LequekLde.ces.arts:est le rem-
part della socié, lasauvegarde des peuples, le salat
des i.ndividus et d:s:nations ? S il .sen trouve qui. le

je;n'avpe vaineJ; sto

Ilé est à le n tous les cas ; Car, si la victoire se
décidait en favegx dle quelqu'un de mes adversaires,
sa couronne ne serai. dce quà 'son Eloquence.

i'N. ln Suptrieuî Mesaitdes et Mesieurs,


